
Intérêts fixes VS intérêts dégressifs 
Quelle est la différence? 

Le taux d’intérêt est l’une des composantes principales du coût d’un crédit. Ce concept un peu abstrait 
peut engendrer certaines difficultés de compréhension, surtout dans des environnements manquant 
traditionnellement de transparence en la matière. On entend souvent parler de taux « fixes » et de 
taux « dégressifs » mais quelle est la différence entre ces deux concepts ? Comment apprécie-t-on ces 
taux au regard de la transparence d’un produit ? Cet article aborde la question de l’intérêt, des 
méthodes de calcul qui permettent de l’évaluer et des standards d’information et de diffusion des prix 
actuellement en vigueur dans le secteur du microcrédit 

Définition du “taux d’intérêt” 

Le concept d’un taux d’intérêt appliqué à un prêt bancaire s’apparente à l’idée d’une charge locative 
appliquée à un bien immobilier. Semblable au coût relatif à la location d’une maison, l’intérêt d’un 
prêt s’apparente au coût relatif à la location d’une certaine somme d’argent. L’intérêt est le prix que 
paie l’emprunteur au prêteur pour utiliser cet argent sur une durée déterminée. Tout comme un 
locataire est tenu de « rendre » sa maison au terme du bail qui le lie avec le propriétaire, un 
emprunteur rend son argent au prêteur au terme du contrat de prêt. Un taux d’intérêt correspond 
donc au ratio de l’intérêt rapporté au montant initial du prêt, ou encore au coût de l’emprunt relatif 
au montant du prêt. Imaginons par exemple un prêteur qui facturerait $90 à son client pour un prêt 
de $1000 : dans ce cas, le taux d’intérêt serait de (90 / 1000)*100% = 9%. 

Intérêts fixes vs. Intérêts dégressifs  

Le montant des intérêts payés dépend du taux indiqué et de la méthode utilisée pour en calculer la 
somme. La technique dite de « taux dégressifs », aussi connue sous le nom de « taux décroissants » et 
celle dite de « taux fixes » sont les plus communément utilisées dans le secteur du microcrédit. 

La méthode de calcul des taux dégressifs  

Lorsqu’on utilise la méthode dite des taux dégressifs, le calcul de l’intérêt porte sur le solde impayé de 
l’emprunt – c'est-à-dire sur le montant restant dans les mains de l’emprunteur au fil de ses 
remboursements et jusqu’à échéance du terme. Au fil du remboursement de ses échéances, le solde 
impayé de l’emprunt diminue. L’intérêt est facturé en fonction du capital détenu par l’emprunteur, ce 
qui revient à dire que celui-ci ne paie d’intérêt que sur la somme d’argent qu’il possède réellement à 
un moment donné. Cette explication est illustrée par la figure ci-dessous, tirée de l’outil de calcul de 
prix transparents développé par MFTransparency1. 

                                                           
1 Cet outil peut être téléchargé gratuitement à partir du lien suivant :  http://www.mftransparency.org/pages/ctp-tool/  M
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Imaginons que vous prêtiez la somme de $1000, que l’emprunteur rembourse en 4 échéances d’un 
montant égal. Le taux d’intérêt est de 3% par mois, calculé sur une base dégressive. Le solde impayé de 
l’emprunt est réévalué à chaque échéance avant d’y intégrer le montant de l’intérêt. La zone rouge dans 
le graphique de droite représente le solde net de l’emprunt et la ligne verte représente le solde des 
intérêts. Comme en témoignent les « marches » définies par la zone de couleur rouge, le solde net est 
plus élevé pendant les premiers mois de l’emprunt. Par extension, le solde des intérêts échus est 
relativement élevé, portant sur 3% de $1000, soit une somme de $30. Le solde des intérêts est fonction 
décroissante du solde net du crédit. Le montant des intérêts de la dernière échéance s’élève à $7,50. 
Dans cette configuration, le montant des intérêts décroît au même rythme que le montant du capital 
détenu par l’emprunteur. Cet emprunteur ne paie qu’une charge « locative » sur le montant du capital 
détenu. Ici, le montant total des intérêts payés par le détenteur de cet emprunt s‘élève à $75 sur 4 mois.  

La méthode de calcul des taux fixes 

Lorsqu’on utilise la dite des taux fixes, le calcul de l’intérêt porte sur le montant initial du crédit 
déboursé et non sur le montant de capital effectivement détenu par l’emprunteur à un moment donné. 
Cette explication est illustré dans la figure ci-dessous. 
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Considérons un exemple semblable au précédent. Vous prêtez la somme de $1000 avec un intérêt de 
3% par mois, cette fois en appliquant la méthode des taux fixes, sur une durée de 4 mois. Comme dans 
l’exemple précédent, le montant des intérêts échus à l’issue du premier mois s’élève à $30. La 
différence vient du fait que le montant des intérêts échus à la fin de chaque mois se maintient à $30 sur 
toute la durée du crédit. Tel que vous le constaterez en observant la ligne verte par rapport à la zone 
rouge de l’illustration, l’intérêt est fonction du montant initial du crédit déboursé sur toute la durée du 
prêt et ce, bien que l’emprunteur ait de moins en moins d’argent à sa disposition. La zone rectangulaire 
dont la partie haute est délimitée par la ligne verte représente presque le double de la surface rouge 
correspondant au solde net du prêt. Le montant total des intérêts payés sur cette période est 
maintenant de $1000 multiplié par 3% et par 4 mois, soit un total de $120.  

Rappelez-vous que pour un taux d’intérêt de 3% par mois, le montant total des intérêts payés sur un 
prêt de $1000 n’était que de $75. Bien que le taux d’intérêt indiqué pour ces deux prêts soit de 3% par 
mois, le coût du crédit double quasiment avec la méthode de calcul dite de taux fixes. 

 

Pourquoi la méthode des taux fixes est-elle si répandue dans le domaine du microcrédit ?  

La méthode des taux fixes est très fréquemment utilisée par les organismes de microcrédit. Tel 
qu’illustré dans le graphique ci-dessous réalisé à partir de la base de données de MFTransparency, plus 
de 3 produits sur 10 sont basés sur le principe de taux fixes. Le phénomène est particulièrement 
répandu dans les pays d’Afrique avec 70% des produits dont les prix sont calculés en fonction de cette 
méthode, contrairement aux pays d’Amérique Latine où ce chiffre tombe à 5%. Ce contraste vient du 
fait que les pays d’Amérique Latine sélectionnés dans cette base de données appliquent tous une 
législation contraignant les organismes de prêt à appliquer la méthode des taux dégressifs. Le tableau ci-
dessous fait état de la proportion des produits dont les prix sont calculés en fonction de la méthode des 
taux fixe, d’après un échantillon tiré des données de MFTransparency. 

Pays 
% Produits 

utilisant des 
taux fixes 

Azerbaïdjan 14% 

Bolivie 9% 

Bosnie-Herzégovine 22% 

Burkina Faso 86% 

Cambodge 8% 

Colombie 3% 

Equateur 2% 

Inde 57% 

Kenya 81% 

Malawi 79% 

Rwanda 50% 

Sénégal 68% 

Ouganda 77% 

TOTAL 35% 
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La méthode des taux fixes est prépondérante dans les marchés caractérisés par un déficit de 
transparence et dépourvus de mécanismes institutionnels permettant d’y remédier. La méthode des 
taux fixes permet aux institutions qui l’appliquent de communiquer sur de faibles taux bien que le coût 
réel soit proche du double du prix annoncé. La plupart des emprunteurs, bien souvent dépourvus de 
bases en matière d’éducation financière, considèrent ces tarifs comme plus avantageux.   

La méthode de calcul par taux fixes est souvent 
privilégiée par les institutions de microfinance 
(IMF) au dépens de la méthode des taux 
dégressifs, d’abord car elle permet à l’IMF 
d’augmenter ses revenus sans donner 
l’impression aux clients que les produits 
souscrits sont plus onéreux et ensuite, car il est 
plus simple pour les agents de crédit et pour les 
emprunteurs de saisir le principe d’une 
échéance mensuelle constante. En réalité, il est 
possible et relativement aisé pour une IMF de 
calculer ses prix sur la base d’un intérêt 
dégressif même en l’absence d’un système 
informatique abouti afin de communiquer le 
montant réel des échéances à ses clients. 

Lorsqu’une institution opte pour la méthode de 
calcul des coûts dégressifs, ses tarifs semblent tout à coup beaucoup moins attractifs que ceux de la 
concurrence en dépit des apparences. En guise d’illustration, une IMF qui applique la méthode des 
amortissements dégressifs devra fixer un taux d’intérêt de 56,3% par an afin de parvenir à un niveau de 
revenus semblable à celui d’une IMF proposant un taux fixe de 36%. En l’absence de réglementations 
adaptées, beaucoup d’institutions sont de ce fait contraintes à l’application de méthodes opaques afin 
de maintenir leur compétitivité sur le marché. 

Pourquoi les institutions devraient-elles appliquer la méthode des taux dégressifs? 

La généralisation de la méthode des taux dégressifs bénéficierait certes aux emprunteurs, mais 
également au secteur du microcrédit dans sa globalité pour les raisons suivantes :  

 Cette méthode reflète fidèlement le coût de l’emprunt. Il n’existe aucune base théorique qui 
justifie de l’utilisation de la méthode dite des taux fixes. Il n’y a aucun argument valable 
justifiant le fait qu’emprunteur paie pour une somme d’argent dont il ne dispose pas ;   

 Cette méthode se rapproche du coût réel d’un emprunt. Un prix dit « transparent » doit tenir 
compte de toutes les charges qui s’additionnent dans un même emprunt. La méthode des taux 
fixes est bien éloignée de celle des taux dégressifs sur ce point. Les prix calculés sur la base des 
taux fixes semblent bien inférieurs à ceux calculés par la méthode des taux dégressifs. 
Cependant, cette dernière est plus transparente car le taux communiqué au client est plus 
proche du pourcentage réel du prêt payé au prêteur sous forme d’intérêts ; 

 Une méthode uniformisée permet aux clients de comparer les prix. Il est très compliqué pour 
un emprunteur de comparer le coût d’un emprunt à taux fixe de 15% avec un emprunt à taux 
dégressif de 25%. Si toutes les institutions appliquaient les mêmes méthodes de calcul, les 
emprunteurs seraient en mesure de prendre des décisions éclairées.  

 Cette méthode ouvre la voie d’une compétition transparente sur les prix. Dans la mesure où 
les emprunteurs comparent les prix, les institutions peuvent réellement entrer en concurrence. 
Cela se traduit potentiellement par une amélioration des prestations offertes au client à un 
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moindre coût. Les IMF adoptent quant à elles une politique de tarification avisée à l’égard de 
leurs clients. 

Pour les institutions qui craignent de semer la confusion dans leur clientèle en imposant un système de 
remboursement à échéances variables, il est possible d’amortir le remboursement du capital avec la 
méthode des taux dégressifs tout en conservant le principe d’échéances fixes. La méthode dite 
« d’amortissement » prévoit une hausse des remboursements en capital couplé à une diminution des 
intérêts au fil du temps, afin de maintenir des échéances constantes sur toute la durée de l’emprunt. 

Par exemple, prenons un prêt de $1000 avec un amortissement dégressif de 24% par an sur une durée 
de 6 mois. Si l’institution impose le versement d’une portion constante de capital à la fin de chaque 
mois, le tableau d’amortissement sera le suivant : 

 

Tableau d’amortissement – versement constant du capital 

Echéance 
# 

Solde 
Capital 
remboursé 

Intérêt payé Montant de l’échéance 

0 1,000.00 
  

  

1 833.33 166.67 20.00 186.67 

2 666.66 166.67 16.67 183.33 

3 499.99 166.67 13.33 180.00 

4 333.32 166.67 10.00 176.67 

5 166.65 166.67 6.67 173.33 

6 0.00 166.67 3.33 170.00 

  TOTAUX: 1,000.00 70.00 1,070.00 

Notez que le montant de l’échéance varie à la fin de chaque mois. Alternativement, l’institution pourrait 
appliquer la méthode d’amortissement. Dans ce cas, le tableau ressemblerait à celui-ci : 

Tableau d’amortissement – échéances constantes 

Echéance 
# 

Solde 
Capital 
remboursé 

Interest Paid Installment Amount 

0 1,000.00 
  

  

1 841.47 158.53 20.00 178.53 

2 679.78 161.70 16.83 178.53 

3 514.85 164.93 13.60 178.53 

4 346.62 168.23 10.30 178.53 

5 175.03 171.59 6.93 178.53 

6 0.00 175.03 3.50 178.53 

  TOTAUX: 1,000.00 71.15 1,071.15 

 

Notez cette fois que le montant de l’échéance est le même à la fin de chaque mois, ce qui est plus 
simple à mémoriser pour l’emprunteur et plus facile à contrôler par les agents de crédit chargés de 
collecter les remboursements des clients. Le montant total des intérêts est légèrement supérieur avec la 
méthode d’amortissement, mais n’influe toutefois pas sur le Taux Annuel Effectif Global (TAEG) qui se 
maintient à 24% car cette méthode permet un remboursement du capital sur une période plus longue, 
permettant à l’emprunteur de générer plus de revenus avec les fonds empruntés. 
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Il est possible de généraliser le recours à la méthode des taux dégressifs. Les décideurs et les 
responsables politiques sont en mesure d’imposer ce recours par voie réglementaire. Les standards de 
reporting tels que préconisés par l’initiative pour la transparence des prix peuvent à ce titre contribuer à 
l’élaboration d’un environnement propice à la transparence. Les marchés du microcrédit peuvent 
progresser, dans la mesure où le secteur tout entier coordonne les démarches entreprises à cet effet.  

 

MFTransparency is promoting price transparency by educating stakeholders, promoting standards for 

disclosure and by publishing the true costs of microfinance products in a clear, consistent fashion. To 

learn more please visit www.mftransparency.org or contact us at resources@mftransparency.org  

http://www.mftransparency.org/
mailto:resources@mftransparency.org

